
PLUSDETROISQUARTS
DESFRANÇAIS RÊVENT
D’UN PAVILLON

Enmatièred’habitat,
l’idéal pavillonnaire
exerceuncurieux
pouvoird’attraction.
Hervé Marchal et
Jean-MarcStébé
observentcettepassion
contrariéepar des
politiquespubliques
qui préfèrentmisersur
le logementcollectif.

À quandremontela passion
françaisepourle pavillon ?
C’est unepassionancienne dont
on retrouve la trace dès la fin du
xix e siècle, lorsque les ouvriers
suiventlesmanufacturesquiquittent

lescentres-villespour lespériphé-
ries. Lelogementn’étantpasprisen
chargepar le patronat,cespremiers
banlieusardsqui sedéplacentno-
tamment versl’estde Parisdoivent
se débrouillerseuls.Ils s’entraident
pour acheterun lopin de terreet y
construireeux-mêmesleurpavillon
à basede matériaux de récupéra-

tion. Au fur et àmesure,on voit se

constituer dansdes villes comme
Champignyou Courbevoieun par-

cellaire anarchiquequi estlerésul-

tat decettepassionfrançaisepourle

pavillonqui n’a jamaisdécliné.Dans
l’entre-deux-guerres,75 % à 85%
desFrançaisrêvaientd’unpavillon,

un engouementconfirmé par une
enquêtede l’Ined (Institut national

d’étudesdémographiques)en1945,
puisdansles années1980et 2000.

À quoi ressemblela maison
idéaledesFrançais?
La maison individuelle isolée est
plébiscitéepar plus d’un Français
sur deux, devant le pavillon ins-
crit dansun lotissement,selon une

« L’élan verslepavillon

auquelonassistedansles

années1960,enlien avec

unecritiquedesgrands
ensembles,s’inspire
directementdumodèle

américain»
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enquêteréaliséeen 2007par l’insti-
tut de sondageTNS Sofresqui des-

sine lescontours decethabitat pré-

féré. Maislemodèlequi remportela
palmeest celuide lamaisonavecun

grandjardin tout autour pour pou-
voir « faireletour dupropriétaire »,

être prèsde sesvoisinset en même

temps assezéloigné.Cette aspira-

tion à jouir d’un espaceextérieur
estplusimportante quecellede dis-

poser d’unepiècesupplémentaire

oud’une vueagréable,et bien plus

importante queles préoccupations
sécuritairesoude voisinage.

Quelleinfluenceexercele
modèleaméricain?
L’élanversle pavillon auquelonas-

siste dans les années1960, en lien

avec une critique desgrands en-

sembles, s’inspire directement du

modèle américain. Pourfaire bais-

ser de façonsubstantiellele coûtdes
maisons individuelleset permettre
aux ménages àfaibles revenus et
auxclassesmoyennesd’accéderàla
propriété, leministre du Logement

de l’époque, Albin Chalandon, fait
toutpour qu’émergentenFrance,à
l’imagedesÉtats-Unis,desconstruc-

teurs capablesd’assurerla construc-

tion en sériede pavillonspréfabri-

qués. C’est ainsi que l’Américain
WilliamJ.Levitt aideraautriomphe
dela maisonstandardisée,équipée
etconfortable,adaptantauxdimen-

sions plus modestesdu territoire
françaislesélémentsdes banlieues
américaines, commelespelouses
ininterrompueset les garagesincor-
porés avecleur portebasculante.

Cettepassionest pourtant
contrariéepar despolitiques
d’aménagementurbain qui
préfèrentpromouvoirl’habitat
collectif…
Depuistrès longtemps,l’Étatdéfend
plutôt le modèle del’appartement
dansl’immeuble collectif,desorte
quelamaisonindividuelle –cerêve
demillions deménages–n’a long-
temps pasétéinscriteà l’agendades
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politiques publiques. Nombre de
décideurspolitiques,maisausside
hautsfonctionnaireset d’ingénieurs
desPonts-et-Chaussées,d’urba-
nistes et d’architectesn’ont, defait,
pastenucomptedesaspirationsdes
Français en matière d’habitation.
AprèslaSecondeGuerremondiale,

notamment, on a impulsé une po-

litique d’habitat collectif dansun
contexte de crisedu logement qui
n’explique pas tout. L’image dela
maison individuelle attachéeaux
banlieues sous-équipéeset mono-

tones fait alors figure d’anti-mo-
dèle. La controversemaison indivi-

duelle versuslogementcollectif est
l’objetd’undébat enflammédepuis
plus d’un siècle. Enoctobre2021,
elle est encorerevenueaupremier

plan de l’actualité politico-média-

tique à l’occasiond’unedéclaration
dela ministre déléguéeauprèsde

la ministre de la Transition écolo-

gique, chargéedu logement, Em-

manuelle Wargon, qui a déclaré:
« Nousdevonsdésormaisl’affirmer
defaçonclaire: le modèledupavillon

avecjardin n’est passoutenableet
nousmèneàuneimpasse.»

La maisonestpourtant plus
quejamaisplébiscitéedepuis
la pandémie…
Aujourd’hui, on va rechercher un
endroitsécurisant, environné de
nature,pour semettreà l’abri del’in-
sécurité sanitaire,maisausside l’in-
sécurité écologiqueainsiquede l’in-
certitude liéeauxconflitsmondiaux
et de la crainte de la délinquance.
Lamaison est lelieu oùl’on se res-

source, mais aussioùl’on travaille,

où l’on partagedesmoments en fa-
mille, où l’on pratiquedesactivités
ludiques…C’est unemicrosociété.

n

« L’État défendplutôt le

modèledel’appartement
dansl’immeuble
collectif, desorteque
lamaisonindividuelle

n’a longtemps pasété

inscriteàl’agenda des

politiquespubliques»

EXTRAIT

« Danssonouvrage L’Architecture auxÉtats-Unis, JacquesGréber

(1882-1962) affirmeque le “grandcharme dela vie américaine”tient

à l’existence demaisonsindividuelles“presquetoujours confortables,
saines,gaieset accueillantes”etconstruites “endehors delaville, dans

la plupart descas”. L’architecte-urbanistefrançaisinsisteparailleurs

sur “l’harmonie” entre les maisonsdetoutestailleset leur jardin, “partie
intégrante du homeaméricain”et “conséquencede la vie intense”d’outre-
Atlantique. Enfin, pourlui, la standardisationn’exclut pasle pittoresqueet

la variété.Gréberprésenteainsi une vision idéaliséedela viesuburbaine
américaine.Les revuesdel’époque n’hésitaientpaségalementà montrer

une imageflatteuse del’existencemenéeparles banlieusardsaméricains:

la maisonaméricainedevenait synonymed’abondance,decalme, de

sociabilitéetd’entretien facile. Au seindesfamillesfrançaises,l’intérêt
pour la maisonindividuelle américaines’amplifiera après le secondconflit

mondial, notamment grâceauxfilms deHollywood, auxfeuilletons

télévisésetaux servicesdepropagandeaméricains.»n

HervéMarchalet Jean-MarcStébé,LePavillon.Une passionfrançaise,Puf, p. 90.

COMPTE RENDU

LA MAISON INDIVIDUELLE,SIDÉSIRÉE,SICRITIQUÉE
Non-sensécologique,aberration esthétique,expres-

sion del’égoïsme petit-bourgeois…Lepavillon, pour- la défensedesFrançaisqui souhaitenthabiter un

gnole». « Mêmesicertains ontprisimmédiatement

tant plébiscitéparplus detroisquartsdesFrançais, pavillon,il n’en demeurepas moinsquedepuisle

véhiculedepuisplus d’unsiècle desreprésentations débutduxxie sièclede multiplesattaques,dela part

trèsnégatives,au pointquenombre d’expertsse dumonde politico-médiatiqueetdesexpertsen
mobilisentaujourd’huicontre la « Francemoche» aménagementet urbanisme,leursont adressées,

ou encorela « Francedeslotissementsetde la ba- attaques qui nesont passansrappeler les arguments

utilisésau coursdu siècledernier», relèvent les so-

ciologues Hervé Marchal et Jean-MarcStébédans

cetouvragequi a le mérite demettreces critiques

enperspectiveavecl’histoire d’unepassionjamais

démentiepour la maisonindividuelleavecjardin,

depuissagenèseouvrièrejusqu’auCovid-19, qui l’a
portéeà sonapogée.n
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